
Décembre 2017, allez, vas-y, paye ton édito. 
Il y a tant à dire. Ne me demandez pas.
De passer sur le silence de la première conseillère 
politique de la représentation palestinienne en France 
qui baisse les yeux, vers le bout de ses chaussures, 
quand elle entend une porte-parole de Boycott 
Désinvestissement Sanctions « Vous dites que le 
transfert de l’ambassade de l’USA à Jérusalem met 
en danger le processus de paix, mais dites moi : de 
quel processus de paix parlez-vous? »
De la foule qui s’émeut de l’augmentation des 
inégalités, une fois par an, quand sortent les chiffres 
annuels, mais qui, devant le  spectacle qu’offrent les 
ultra-riches, rêve de monter les rejoindre plutôt que 
de les descendre.
Des multinationales qui continuent à nous vendre 
leurs daubes superflues, que nous continuons à 
acheter. De la finance qui enfle enfle enfle enfle, et 
nous suce la moelle, des vautours qui nous 
boufferaient vivants. 
Surtout ne pas commenter le lancement de la carrière 
de star du stand-up du président français au 
Ouagadougou Comedy Club. Ce serait mieux pour 
tout le monde s’il était une star du stand-up.
Mais non. Il est président d’une puissance coloniale.

Ne rien dire de la mascarade démocratique qui nous 
offre pour quelques années encore du délicieux 
glyphosate dans nos assiettes.
Passer sous silence le nucléaire qui va nous péter à la 
gueule un beau matin, pendant que Marghem et Hulot 
seront en train de pisser leur dose journalière de 
glyphosate. 
De l’ours moribond, dont les médias ne sont pas 
certains que la mort serait à mettre sur le compte de la 
disparition de son milieu de vie. Bordel. Je n’ai pas 
regardé cette vidéo. Pas plus que celle de l’homme qui 
se noyait à Venise sous les flashs des touristes.
Pas dire un mot sur les gouvernements de l’Europe, 
coupables de non-assistance à milliers de personnes en 
danger, et des condamnations de celles et ceux qui 
tentent de pallier à ces absences cruelles.
De retenir mes coups de gueule devant les législations 
de protection des travailleurs qui continuent de 
s’effondrer, sous les coups de buttoir du patronat, bien 
organisé, tandis qu’un ouvrier meurt étouffé dans un silo 
du sucrier Daddy, que deux ouvriers sont écrasés par un 
train de la sncb, qu’un ouvrier meurt dans une explosion 
chez ArcelorMittal à Gand. Vous le voyez, le point commun?

Avec tout ça, j’allais oublier de vous souhaiter un joyeux noël.

Objectif Lune 
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Mon amie Domi
Impossible!
Impossible,vous dis-je!!!
Impossible et improbable 
de m’imaginer être un jour 
sur une scène (…)

Début de saison 
en tampettes et trombours,

Le nez (de clown) 
sur le guidon.

Paul Singer, vous 
connaissez?

Même au cinéma, il n’y a 
pas de méchants aussi 

méchant que lui.

L’enjeu n’est pas de trouver 
des palliatifs pour adoucir la 

tyrannie de l’économie, ni 
de réguler l’économie. Il 
s’agit bien de sortir de la 
religion de l’économie.
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Les Ath’moureux
Ring : Théâtre Forum
Le 12 octobre à la Maison des 

Associations de Tournai, salle remplie, environ 55 
personnes, une grande majorité de femmes venues de 
la Formation Déclic-emploi et quelques femmes 
intéressées par le thème des violences faites aux 
femmes. Après la présentation des scènes, la parole 
circule facilement. Dans la partie forum, une femme 
monte sur la scène et prend le rôle de la voisine qui au 
lieu de se plaindre du bruit des coups et des cris, trouve 
les mots justes pour proposer son aide à la victime de 
violences. Emotion, frissons. Ce n’est pas du Théâtre 
joué, c’est du Théâtre vécu, ici-maintenant. Les 
spectactrices discutent, témoignent, questionnent.
Voilà, pour les Athmoureux, c’est un succès et une belle 
fin à ce parcours théâtral qui a duré deux ans.
Troupe du Préau
Une bonne dizaine de femmes et deux hommes 
continuent l’aventure, une création collective sur la 
santé. C’est vaste, il faut ratisser large, ça englobe tout 
notre environnement. Des fuites des centrales 
nucléaires aux particules fines en passant par les 
pesticides, les perturbateurs endocriniens, le stress au 
travail, les dérèglements climatiques, la peur du 
terrorisme…
Mais bon, tant qu’on a la santé!
C’est sûr, que c’est plus facile de se soigner quand on 
ne doit pas compter ses sous.
Et l’e-santé? Pas rassurant non plus l’informatisation de 
la santé. “Il y a quelque chose dans l’e-santé belge qui 
est très compliqué. Les citoyens ne s’y retrouvent pas, 
les médecins non plus. Il n’y a aucun médecin qui sache 
comment ça fonctionne, qui gouverne quoi et par où ça 
passe....Le plan e-santé, tel qu’il est, va droit dans le 
mur…” Paroles de médecins. Question : le système se 
préoccupe-t-il davantage de récolter des données des 
patients que d’améliorer leur suivi médical? 
Heureusement, mettre ce questionnement en jeu, en 
gestes, en personnages, ça nous permet de ne pas 
tomber dans la déprime. Le rire est gratuit, 
communicatif, il est bon pour la santé!
Sentiers
Le 15 octobre dernier, nous avons emmené sur les 
sentiers de Bailleul plus d’une centaine de promeneurs, 
familles, amateurs d’histoire locale, des plus rigoureux 
aux affabulateurs fantasques!
La grande Histoire nous intéresse bien sur, mais ce jour-
là, ce sont les petites histoires que nous avons mis sous 
les projecteurs. Les petits histoires qui forgent les 
tempéraments, les habitudes et les amitiés. Celles qui 
font la douceur et le sel de nos vies. Celles, aussi, qui 
font entrer la grande Histoire dans nos réalités 
quotidiennes.
Au retour de la ballade, nous nous sommes réunis pour 
échanger anecdotes et tranches de vie, évoquer les 
personnages hauts en couleur qui ont marqué le du 
village, les us et coutumes d’antan, les métiers disparus, 
les lieux mythiques… Une chose est sure : vous êtes 
nombreux à avoir plein de choses à raconter !
Pour nous, c’est décidé : nous proposerons dès la fin de 
l’hiver de nouveaux rendez-vous pour poursuivre ces 
échanges savoureux. 

Clown un jour…
Eric a participé au stage les 9 et 10 décembre, et il 
en parle, bien mieux que nous ne l’aurions fait !
Mes filles ont l’âge où on trouve toute personne de 
plus de 25 ans mortellement ennuyeuse. Il faut 
donc que j’aille faire le clown ailleurs, trouver un 
stage par exemple.
Et là, commence la difficulté : entre les « vous êtes 
trop vieux : on ne prend pas au-dessus de 60 ans » 
(j’en ai 67 !) et les « avec vos prothèses, vous ne 
pourrez pas faire les acrobaties » les mois passent.  
Et un jour, à l’approche de Noël, dans le mail 
envoyé par une amie : le stage « Clown » du 
Théâtre Croquemitaine ! Et il n’y a que 2 prérequis : 
l’Envie et la Ponctualité. Cela tombe bien, ce sont 
pratiquement mes seules qualités.
Ce qui tombe bien aussi, c’est la neige alors que je 
poireaute à la porte de la salle dévolue au stage. 
Personne. Au moment où je me résous à fabriquer 
un igloo, voilà les autres. La ponctualité doit 
probablement être facultative ou destinée à tester 
la motivation des nouveaux.
Nous entrons dans la salle et stupeur : personne 
n’a de nez rouge, pas même Rita. Rita, c’est la 
maîtresse de cérémonie … non, trop guindé, ça ! ; 
Rita, c’est le maître-clown … non, ça fait dressage ; 
Rita, c’est le clown-en-chef … non, elle n’a rien de 
martial ; Rita, c’est Rita !
Puis, ce sont les présentations entre participants. 
Mais pas question de décliner son identité style « 
vos papiers svp !» mais plutôt de tâter le terrain 
dorsal de l’un, d’échanger quelques cris avec 
l’autre, d’agiter des bras de connivence avec un 
troisième, de reprendre au vol la mimique d’un 
quatrième, … .
A la première pose, je file aux toilettes consulter 
mon dictionnaire de poche. Clown : nom unisexe 
d’un mammifère à sang chaud doté d’une 
excroissance nasale rouge faite d’une substance 
dure non biodégradable, ce qui confère au clown 
une certaine immortalité. Le clown se nourrit 
principalement de zygomatiques et s’abreuve de 
larmes. Il vit en solitaire ou en petites bandes sans 
aucune hiérarchie. Un nez rouge allait finalement 
me pousser ? Vu la taille de mon nez actuel, cela 
ne devrait pas être insurmontable.
Et puis, les scènes se sont enchaînées et bientôt, il 
n’y eu plus de stagiaires mais une sorcière et ses 
potions, des poules et leur coq autour d’un oeuf, un 
vélociraptor en laisse, une fille dans le ciel au bout 
d’un ballon, un motard fou de vitesse, des enfants 
jouant à cache-cache, une psy irrésistiblement 
attirée par les fesses de sa patiente … .
Et ben, c’est déjà fini ?! Vite, un autre !

Prochain stage clown 
samedi 3 et dimanche 4 février 2018
Bienvenue aux personnes ponctuelles 

désireuses de rejoindre la bande!

sur orbite



Dans le cadre de la campagne contre 
les fonds vautours, animée par le 
comité pour l’abolition des dettes 
illégitimes, l’équipe du Croquemitaine 

participe à la production d’un court-métrage, ça n’a 
l’air de rien mais… Des dizaines de réunions, la 
foultitude de turpitudes pour assurer les lieux, les 
arrangeurs d'agendas, les tourneurs de carnets 
d’adresse, les emprunts de matériel au théâtre 
national, au théâtre Le Moderne, à nos entourages 
respectifs, grosse implication également des gens 
qui nous ont ouvert leurs lieux, la recherche de 
thune pour financer ça…
Un tas de gens, les zacteurs et les zactrices, dont 
les « figurantEs », qui jouent pourtant, et sont là, 
en costumes, disponibles et réjouis, au soleil, sous 
la pluie, le staff technique, super sérieux, avec 
plein de matos à déplacer partout, la déco, là 
aussi une belle bande de déménageurs.euses de 
piano, le maquillage et le bichonnage, les 
champions du raccord, les as de la route et du 
rail, la team Loger et Nourrir l'humanité, les 
photographes de plateau… Les grands et petits 
planificateurs, les cordons de la bourse, les 
rouleurs de clopes, et les pourvoyeuses de 
soda… Il y a environ 40 personnes qui se sont 
bougés pour que tout ça se fasse, et nous avons 
hâte de vous montrer le résultat!
En attendant, NML Capital (Paul Singer) attaque, 
devant la cour constitutionnelle, la loi belge de 
2015 qui limite leur action sur le sol belge. A 
savoir : les vautours s’en prennent aussi aux 
particuliers et aux entreprises en difficulté…

Coeur de cellule de reconversion
Où est le problème?
Le spectacle sur les cellules de reconversion 
est lancé. Les demandes de représentation 
commencent à arriver. Et une question se 

pose : le fait de vanter les mérites d’un dispositif de 
reclassement des travailleurs licenciés peut-il 
constituer une forme d’allégeance aux mécanismes 
d’actionnariat capitalistes qui produisent ces 
licenciements?
Pour nous, c’est clair. Si nous ne pouvons pas 
dénoncer le système qui casse les pots, nous 
refusons de rendre hommage aux syndicats et au 
forem, qui réparent les pots cassés.
Une alternative à mettre en avant? 
La reprise en coopératives lors d’une liquidation par 
les actionnaires est un parcours semé d’embuches. 
Certains y parviennent après une lutte interminable, 
d’autres pas, et sauf exception : le soutien des 
pouvoirs publics est inexistant, ou de facade.
« La recommandation du 7 décembre 1994 et la com-
munication du 28 mars 1998 de la Commission 
Européenne sur la transmission des petites et 
moyennes entreprises se sont concentrées en grande 
partie sur les droits de succession, de donation et  
l’imposition. L’objectif principal a été les transmissions 
à un autre membre de la famille. » Sans blague…

L’article 7 de la recommandation prévoit pourtant que 
« les États membres facilitent la reprise de l’entreprise 
par les salariés ». Seuls huit états membres ont mis 
en place des mesures pour faciliter la transmission 
d’une entreprise à ses salariés.
Au delà des reprises, inventer?
Fin 2012, ils étaient près d’une centaine à se 
regrouper pour créer la Coopérative intégrale 
toulousaine (CIT). Squatteurs, étudiants, infirmières, 
graphistes, agriculteurs, bricoleurs, banquiers... Ce 
collectif hétéroclite espère pouvoir « fédérer et unir les 
alternatives existantes et en faire naître de nouvelles » 
comme l’explique Karim, un des piliers de l’initiative. 
Et même si le chemin emprunté est long et sinueux, 
les Toulousains sont persuadés de ne pas faire fausse 
route. « Les membres de la coopérative intégrale sont 
en train de générer le changement. On n’attend pas 
que ce soit les politiques qui le fassent à notre place, 
expose Carlos. On agit maintenant, depuis la base, 
pour créer des alternatives au système ».
Sources et ressources
Centre de ressources d’innovations européennes sur la 
Reprise d‟Entreprise par leurs salariés en Coopérative  
Il faut tuer TINA, Olivier Bonfond, Editions du Cerisier 
www.ilfaututertina.net
La coopérative au secours de l’emploi? C.Mathieu
Monde Diplomatique, décembre 2017

Nouvelle lune

Demandez la lune
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Chaque mercredi depuis octobre, à la 
demande de Elisabeth Franken, nous 
allons à la rencontre de femmes à la 
Plateforme de Soutien aux Réfugiés à 
Jette (Bruxelles). Elles viennent 
d’Afrique, d’Inde, de Colombie, de 
Tchétchénie, du Kosovo... Elisabeth a 
croisé les chemins du Croquemitaine, au 
début des années 90, nous l’avons 
retrouvée en 2011 dans une formation 
Clown. Dès 2015, elle se démène avec 
d’autres bénévoles pour venir en aide 
aux réfugié.e.s du Parc Maximilien. 
Depuis, elle n’a pas décroché. Avec 
d’autres, elle a créé un espace femmes, 
au départ, une tente réservée aux 
femmes dans le Parc, aujourd’hui, un 
étage du bâtiment occupé par la 
Plateforme est réservé aux activités 
proposées uniquement aux femmes. Bien 
sûr, on croise des femmes et des enfants 
à chaque étage, et elles participent 
comme les hommes aux cours de langue 

ou d’informatique.

A l’atelier théâtre, certaines participent à 
quelques séances, d’autres reviennent à 
chaque fois ou presque. Chaque séance 
forme un tout et se termine par des 
improvisations.
Nous parlons avec les yeux, les mains, 
tout le corps. Nous inventons une langue 
commune faite de sons et de gestes et 
nous nous comprenons. Zoubida, 
bénévole à l’espace femmes, qui 
participe à l’atelier depuis le début, parle 
arabe, français, anglais et espagnol... 
Paroles de Asma, Engy, Fardouza, 
Fatima, Fatoumata, Gifty, Lamis, Maria, 
Mariam, Mouna, Nepro, Sultana, Zoubida 
rencontrer les autres, être ensemble, 
rire....c’est bon de montrer ses émotions 
pas comme en Tchétchénie… j’ai bien 
aimé, ça m’a donné beaucoup d’idées, je 
peux jouer comme ça avec mes enfants.
Merveilleux, good, nouveau, très bien 
pour donner l’énergie, fantastique, 
agréable, quelque chose qui me touche. 
La joie, nice, super, contente.

16% des SAC à Tournai 
(sanctions administratives 

communales) concernent un pipi dans 
l’espace public. Allez, qui n’a jamais fait 
pipi dans la rue? Vous n’avez pas été 
pris? Vous vous demandez quel est le 
montant de la contravention?
Or, donc, toute la Gaule reconnaît le 
droit des femmes à être les égales des 
hommes. Toute? Non! Car un petit 
village gaulois résiste encore et toujours. 
Un petit village que nous connaissons 
bien, où le moral est très élevé et où le 
moindre prétexte est suffisant pour 
organiser de grands festins, au cours 
desquels on ripaille avec enthousiasme. 
Et justement, le festin a des 
conséquences attendues.

Ventre tendu, et vessie pleine, Gélatine 
et Falbala cherchent un endroit pour se 
soulager.
Mais, en embuscade, Polo Abraracourcix 
veille au respect de la morale.
A peine Gélatine déculottée, il surgit avec 
son carnet de contraventions et lui colle 
une SAC de 130 balles.
Ludivine Bonemine, à qui rien n’échappe, 
s’insurge :
- pourquoi Obélix n’a t’il du s’acquitter 
que de 70 balles, alors qu’il pisse comme 
un cheval?
- Très simple, femme, ses parties intimes 
restent invisibles, sous son ventre rond. 
Tandis que le cul de Gélatine, dénudé 
pour uriner, constitue une atteinte à la 
pudeur!

copinage Polo Abraracourcix et Ludivine Bonemine

069 84 79 85
tcroquemitaine@gmail.com

www.theatrecroquemitaine.com
Place Abbé César Renard 15b

7730 Bailleul (Estaimpuis)

ACTIONS
Relais pour la vessie

18/12 à Tournai

ATELIERS
atelier choral

Rendez vous au fil de l’eau

Troupe du Préau
Bernissart, 

tous les jeudis
9h-12h

STAGES
stage clown

Estaimpuis 
3-4 février 2018

10h - 17h

SPECTACLES 
COEUR DE CELLULE

17/01 Mons

Ce numéro a été réalisé à 
l’arrache (encore plus que 

d’habitude). J’en profite pour 
innover, c’est branché 

l’innovation, surtout quand on 
a pas les ressources pour faire 
les choses dans les règles du 
lard. Et je vous garantis qu’en 

tant qu’équipe féminine, 
on s’y connait en lard. 
Surtout en gros lard.
JEU CONCOURS 
POUR DE VRAI

jusqu’au 8/01/2018 
La relecture 

dont vous êtes le héros 
le premier ou la première qui 
signale l’une ou l’autre erreur 

de frappe, d’orthographe, 
de chiffre…

gagne 
un abonnement 

pour un an 
au mensuel 

CQFD

au clair de la lune mon amie Domi
Impossible!
Impossible,vous dis-je!!!

Impossible et improbable de m’imaginer 
être un jour sur une scène, face à des 
étrangers qui me regardent et 
m’écoutent!
De mettre un nez rouge et essayer de 
faire rire un public.
De jouer la comédie, en plein champ!
Et …trouver tout cela    magique!
Et pourtant….
Sans l’insistance et la confiance de mon 
amie Roxane, je n’aurais jamais eu le 
cran et l’audace de ce face à face, non 
seulement avec des spectateurs mais 
d’abord et avant tout avec moi-même.

Quel cadeau!
Rencontrer des gens de tout âge et de 
tous les horizons ayant tous une même 
envie : 
s’amuser et amuser les autres.
Mais faire rire est, me semble t’il la chose 
la plus difficile qui soit.
On hésite et on doute, on tremble et on 
se trouve mauvais mais soutenu par la 
bienveillance de notre professeur, on y 
va, on fonce, on essaie, on recommence 
et ça marche!
Merci et hauts les nez, Mesdames et 
Messieurs les clowns, mes amis.

à chaud dans les réacteurs !
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